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LES VOITURES DES CHEMINS DE FER FEDERAUX

MONTÉES SUR PNEUMATIQUES MICHELIN »

par R. GUIGNARD, Ing. dipl., Berne

1. Introduction

Il y a un peu plus de vingt ans que les dirigeants de la
Maison Michelin & Cle demandaient à leurs services
techniques d'étudier l'adaptation du pneu au rail. Le problème
sembla, à cette époque, à peu près insoluble car le matériel
roulant des chemins de fer est très lourd et la très faible
largeur du rail limite singulièrement la charge que peut porter
un pneu. Aussi, l'ingénieur chargé de résoudre ce problème
déclara-t-il que faire rouler un pneu chargé sur un rail, c'était
prétendre marcher pieds nus sur une lame de couteau.

Cependant, après de longues études et de nombreux essais,

on pouvait inaugurer, en mars 1932, le premier service

régulier assuré par un autorail de 24 places, dénommé « Micheline

t>, sur le réseau de l'Est des Chemins de fer français.
Depuis lors, de nombreux engins du même genre, mais de

capacité toujours plus élevée, firent successivement leur
apparition. Le dernier modèle, mis en service en 1937, était
un véhicule équipé avec trois bogies de quatre essieux chacun

et capable de transporter 100 voyageurs.
La preuve était donc faite que le pneumatique pouvait

tenir sur le rail comme il avait tenu sur la route. L'expérience

acquise avec les autorails montés sur pneumatiques
avait permis de se rendre compte de l'accroissement de confort

procuré par l'emploi du pneu gonflé à l'air comme organe
de roulement d'un véhicule de chemin de fer transportant
des voyageurs. L'augmenlalion de confort résulte essentiellement

de la diminution du l>nni. Kn effet, dans une voilure

ordinaire de chemin de fer, le bruit produit par le roulement
des bandages métalliques et le passage sur les joints de rail
est l'une des principales causes de fatigue du voyageur,
surtout en été, lorsque les fenêtres sont ouvertes. L'utilisation
du pneu-rail permet donc de construire des véhicules
silencieux.

Jusqu'à la guerre, les applications du pneu-rail avaient été
limitées aux autorails parce que les études étaient plus faciles
à poursuivre sur un véhicule circulant isolément par ses

propres moyens que sur un véhicule remorqué inclus dans
un train. Il paraissait dès lors intéressant de faire bénéficier
du confort dû au pneumatique des voitures à voyageurs
destinées à former des trains pour assurer des relations rapides
de choix.

En 1939, la Maison Michelin proposa donc de construire
de véritables trains sur pneus. La S. N. C. F. s'intéressa
immédiatement à ce projet dont la réalisation fut cependant
entravée par les événements internationaux qui survinrent à

cette époque. Pendant toute la durée de la deuxième guerre
mondiale, les études furent néanmoins poursuivies de telle
manière que le projet d'une rame sur pneus pouvait être
exécuté dès que les conditions économiques et matérielles le
permettraient. C'est ainsi que la S. N. C. F. commanda, au
début de 1947, trois rames formées chacune de six voitures
montées sur pneumatiques.

Chaque voiture est équipée avec deux bogies à cinq
essieux chacun. En ce qui concerne la construction de la
charpente des voitures, on a fait appel à trois techniques mettant
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